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icent BOUS promises pouvait peser d'un I 
milligramme dans nos décisions, nons 

[avons répondu en donnant du balai h 
| l ' intermédiaire. 

C'est la première partie d e l à leçon. Le 
24 ju in , joor de l'élection législative,nous 
compléterons bril lamment la démonslra-

LE DISCOURS 
M. Waldeck- Rousseau 
SUR L'AMNISTIE 

Éleclioiis an Conseil Générai 
DU PAS-DE-CALAIS 

Î O J-VLVÔ. X 0 O O 
C A N D I D A T S R É P U B L I C A I N S : 

Canton de Lens 

M. B A S L Y 
Député, Maire de Lens 

Canton de Marquion 

M.Aug.HARY 
Maire d'Oisj-le-Verger 

CONSEILLER D'ARRONDISSEMENT 

but élec 

L'élection de M. Herbo, nommé diman 
che conseiller général du canton d'Or 
chies, est l'affirmation non seulement d'ur 
retour aux idées républicain es, mais aussi 
d'un retour & la morale de la part d'r 
canton longtemps rirconvenn, longtemps 
en proie à toutes les influences d'un 
gftW jeté à profusion dans 
toral. 

M. Raoul des Rotours a laissé le souve
nir d'un homme bienfaisant et serviable, 
mais sa grande fortune, mise au service 
de sa politique, avait peu a peu faussé 
l'esprit du suffrage universel ; des mœurs 
nouvelles s'étaient introduites non seule 
men t dans le canton qu'i l représentait 
comme conseiller général, mais dans tonte 
l'étendue de l 'arrondissement dont il était 
le député. 

On constatait bien l'action pernicieuse 
de l'or qu'il faisait distribuer généreuse 
ment, dans un pays qu'il considérai! 
comme son fief, mais sa courtoisie, son 
a fiabilité, les qualités de cœur qu'il mon
trait en maintes circonstances, avaient 
peu a peu atténué chez bon nombre de 
gens les révoltes de la première heure. 
Lui disparu, la séduction personunellt 
qu'il exercaita fait également disparaître 
la circonstance at ténuante. 

Et quand on a voulu continuer 
tème de subvention I 

Quand on a osé, dans nne circulaire 
distribuée a profusion, déclarer que si les 
électeurs votaient pour le candidat réac
tionnaire, on assurerai t la continuation 
des bienfaits de la famille de l'ancien ( 
puté, le suffrage universel s 'est révolté, 

C'était la bienfaisance conditionnelle 
hautement affirmée ; la générosité avec 
des réticences greffées sur la politique. 

Ce n'était par conséquent plus, ni 
la générosité, ni de la bienfaisance. 

Et l'or a été répandu à torrent ; on 
dépensé sans compter, croyant acheter 
poids du métal monnayé, les consciences 
des électeurs. 

La réponse a été nette. Elle sera plus 
ri.lire encore a l'élection législat 
24 jo io . 

M. Herbo, malgré la campagne la plus 
immorale, la plus éhootée dirigée contre 
sa personne, est sorti victorieux de la 
lutte engagée entre lui , représentant la 
République et le sens moral , et son con
current personnifiant la réaction et l'obli
tération des consciences. 

On a invoqué, au cours de la campagne 
électorale qui rient de finir, le souvenir 
de M. des Rotoûrs. 

On a osé dire qn'il s'agissait de « venger 
la mémoire de ce dernier, odieusement 
outragée ». 

Tant de perfidie unie i une longue série 
de mensonges et de calomnies ont eu le 
résultat que nous attendions de la droi
ture populaire. 

Le suffrage universel a fait justice de 
tes procédée, déshonorants pour ceux qui 
tes ont employés. 

En nommant M. Herbo, ce bon et vail
lant républicain dont la loyauté, la lar
geur d'esprit, la bienfaisance et la solidité 
d'opinion sont connues de tous ceux qui 
l'ont approché. 

En le désignant, malgré les efforts con
sidérables du parti réactionnaire, comme 
digne de représenter le canton d'Orchies 
dans notre grande assemblée départemen
tale, les électeurs ont entendu dire par l i : 

Le corps électoral n'est point sue chose 
vénale, une marchandise tarifée dont l'ac
quisition peut se faire i coups de bans 
notes. 

A o w i v u nous ont fait l'affront 4s 

tion. 
K. LAGRILLIÉRE-BEAUCLERC. 

M A N C H E 
second tour do scrutin pour l'élection d'un 
iiiler général dans le rnnlon dfl Cherbourg, 
remplacer 11. Emmanuel Liais, républi-

èlê élu par 1.947•oiz contre M. Emile Le Pont, 
candidat républicain, qui a obtenu 1.07) voix. 
Au premier tour, le x7 mai, M. A. Liais avait 
- 1.886 voix, M. Le Font 1.152 et M. Lan-

•u, républicain, 950. 

A PROPOS DU CHOMAGE 
d'épi tûètes rséet ilijoDQi 

sortie sa mil 

t qu'il punit, tantôt qu'il pardon; 

qu'il eat 
ible, tan-

lia l'ap
pellent le Dieu do la paix, lia l'appellent auaai 

i épithétee, aujourd'hui 

leurs du ministre de 
medi à de* gêna qni i 

LES ADRESSES 
des Conseils Municipaux 

AU MINISTÈRE 
Roost - W a r e n d i n ( N o r d ) 

Le Conseil municipal de Ko os t-Warendin 
réuni pour la première fois le 3 juin 1900 a, sur 
la proposition du Parti ouvrier, adresse aei féli-

' H.Loubet,Président de la République, 
i ministère Waldeck-Rousseau pour 

leur éâergiquj défenee républicaine. 
Tin s o b r e s 

Le Conseil adresse a son illustre compatriote, 
le Président de la République, l'hommago de 

__ respectueuse et viveeymDatbie ;a M. Wal
deck-Rousseau, président du Conseil des minis
tres, et à ses éminents collaborateurs ses plua 

ves féliciltlions pour son attitude énergique 
i face dea ennemis coalisés de nos institutions 
mocraliques ; l'engage è persévérer dans cette 
lîSet à tenir toujours auaai-haut et ferme le 
«peau de la République a. 

Bezaudun 
Le Coaasil a signe une adresse de felicitalione 
i Préaident de la République et au ministère 

de défense républicaine, lia chargé le député 
Louis Blanc de la faire parvenir. 

Cabre ro l l e s 
Le-conseil - envoie ses respectueuses et cha

leureuses félicitations au Préaident de la Répu
blique et au gouvernement de défenae républi
caine, et les engage a contiauer avec la même 
énergie l'ornivre de protection des principes 
souverains de la démocratie, s 

Vendémian 
Le conseil félicite M. Loubet d'avoir donné 

sa confiance au ministère actuel et l'engage à 
persévérer ; il félicite le président du con»eil et 
le ministère de leur énergie pour la défense ré
publicaine. 

S t - L a u r e n t - d ' A i g o u z e 
Le conseil adresse s au ministère actuel l'ex

pression de toute sa sympathie, le félicite vive
ment pour l'attitude énergique qu'il a au dé
plorer contre les conspirateurs et autres enne
mis de nos institutions et l'engage à persévérer' 
dans cette voie de défense républicaine » 

B e a u c a i r e 
: municipaux adressent * au pre-

tde In République, l'hommage 

crier : Vive Loubet I il a voulu que l'antre jour, 
à la Chambre, on vit les organisateurs dea gré-

dsmaoder au gouvernement quellea mesur 

dea charpentiers, a été à moitié détruite p 
_rève qui a habitué les constructeurs 

faire* venir leur bois tout taillé dea pays 
Nord. Deçuit, d'autres corporations, sana èl 

profondément abîmées, ont souffert ta 
de même de grèves qui ont peut-être coad&m 

sut membres du gouvernement ses chaleureuaei 
félicitations « nour leur énergique politique d< 
défense républicaine. Il les engage à persévère! 
dans la voie dea réformes démocratiques et anti 

riajorité du conseil municipi 
istère dedafense républicain 
ur respectueuse i-ympathit 

lia l'engogenl 
démocratique et à poursuivre vail 
lâche qu'il a entreorise contre les 
gouvernement de la République ». 

T h é z i e r s 
Sur la proposition de 

i été . -r-
tache républic 

Beauvois in 
témoignage de sym

pathie et de conflauce au Président de la Ré-
lublîque et au gouvernement de défense répu-
licaioe, *\, lea engage a continuer avec II 
nème énergie l'œuvro de protection des prin-

j ai affirme evac vons qu'il et» 
das Boargaignons. 
i aujourd'hui à Paris et j'efl 

dele, pimloyjU tt plus républicain». 
du Préaident de la Républiq 
r des acela—"" 
housiastes. 

La fête 
•ou plisse oient Ht 

quitté le Vélodrome 

nt les plus 
9 plus impl. 
i guerre 

I La Madeleine. 

fomentées, 
hommes 
chômage. 

î préoccupent, a juste titre,. 

clientes choses sur ce thème, 

A L'EXPOSITION 
L e * fête* de U P « n t e e * t e . - Vm 

•million d e vl*lt*mr* 
4 juin. — Les fêtes de la Pentecôte ont 

dé In Hivernent consacré le succès de l'Exposi-

nregistré 315,000 
00 le nombre des 

personnes qui le loir ont assisté a la fête de 

Aujourd'hui lundi, l'sffluence était aussi con
sidérable, peut-être même davantage. 

les milliers et des milliers de voyageurs arri
ve tous les points de la France, les Parisiens 
malgré le beau temos, avaient renoncé a 

partir pom 
par ' 

dit a' 
Hillerand ei 
même par la droite. II a été parlé d'une entente 
internationale que créeraient, en debora même 
dea gouvernements, les groupes corpoi 

de'Vnfam . Ile 
. de la période nébuleuse} 

que duos 
*e, un bureau 
renseignements indiquera les endroits du 

globe ou le travail humain fera défaut, et tes 
où les découvertes 
ts appelleront l'effort des braa dea igno-
. On mobilisera lea travailleurs comme on 

mobilise aujourd'hui les soldats. 
Ces mouvements futurs s'indiquent déjà par dea 

frémissements précurseurs, comme, par exem
ple, l'appel du gouverneur de la Nouvelle-Calé-
donie'qui demande des ouvriers français pour 

[prennent encore, feront fatalement 
succéder (a collaboration a l'extermination et 
pousseront tous les peuples h une pénétration 
réciproque de plus en plus profonde. Cette pé-

' ration est deia admise pour les sciences et 
beaux arls. Vous n'avez qu'à voua rendre à 

l'Exposition et vous verrez combien lea machi 
internationales, :ombien les tableaux, 

bien les statues. Vous verres, cet été, un 
grès qui réunira de dix k doute mille médi 

les loger et I' 
lits des lycées. 

La bienfaisance est également internationale. 
i lutte contre tous les fléaux de l'humanité, y 
rnpris le chômage, le détiendra. 
Et enfin, lises les dépêches d'hier. Elles voua 

apprendront qu'en ce moment, la Chine étant 
troublée par dea nationalistes bien plus logi
ques que les nôtres, puisqu'ils mettent leurs ac
tes d'accord avec leurs déclamations, nationa
listes qui s'appellent des » Boxeurs », les léga-
'tt* européennes ont fait débarquer lea corn-

Snies mobiles de leurs flottes. 
e sorte qu'aujourd'hui, à Pékin, comme il 
peu de temps en Crète, du reate, le soleil et 

parallèles, ton pis 
ies'mais fraternelles. 
Noua aurons vu tout de même de belles choses 

dans notre passage 
dront aprèi 
belles 

Voui «tes l'ecols prépsratoirs da 

ecueilli par des acclamations e atjsai 

Président de la Républiqu 

Vive Loubet. Vive 1 

i lesquels les Angiaie, les Air 

p de Mars, des pal 

* cette foute. 
isiMtes devant les 
u Trocs d?ro, du 
le l'avenue Nico-
acle du Palaia de 

échappent en nappes de ru-

i deux jours de fête ont dé* 

t ilin 
1 songe que 

atteints ei 
u* l'Exoo 

ar la passion politique à 
t résistera pas I 
C'eat plus qu un succès qu'elle r 

a véritable triomphe I II 

Grave accident de chemin de fer 
Paris, «Mo. 

gare de la Gare 
geura 124, qui i 

par suite d'une 
de garage. 

d'aiguillage, il s'engagea 

écraaéentre lalocomotive etle fourgoi 
malheureux, qui se nomme Hippolyte Varcin 

Cousin, k Ciicuy, a tuc-
combé peu de tetnuî après. Son corps a été 
transporté à son domicile. 

------] spécial de II 

Les troubles de Châlon 
Châlon, 4 Juin. — Ce 
Ime. Les esprits parais* 

appréheoaioa de nouveaux trouhl 
Parmi les personnes blessées, deux 

très grièvement : le oeintre en voituree Auguste 
Goffray, âge de trente-deux 

i de la port 
: le deuxième eat u 

, J.ilea Pergaud, Agé de trente ans 

l'attitude de 
troupe, qui, par une ssge précaution ducoloi 
du 56e de ligne, d'accord avec l'autorité préf 
torale, avait envoyé sur les lieux ses homn 

U 
. Les bruits les pli 
T et lea plus invraisemblables peu1 

r créance auprès du public qui s'intéresse 

tdet 
de Sarot. Nous avons dit dans 

quellea circonstances une personne habitant la 
Dom Bouquet avait entendu dea cria prove-
t de le cave de la maison mystérieuse. Le 

parquet parait attacher une grande importanca 
1 " témoignage. Il en résulterait de sérieuses 
présomptions contre Sarot, dont le rôle dans 

ténébreuse affaire ne ae dessine paa 

nprendre pour quels motib il i 

transportée k l'Bôieï-ttien. Et • 
d'affirmer que nous sommes ici' 
absolue, e'est ce témoignage 

qui permet 
Uns ta vérité 

eilli per le 

rëtak la porte du n 
prises k la porte 

La femme ne poi 

c Minagnée de deux enfanta 
j'ie la soe-ir d'Angèle Thieul-, 
•ue Dom-Houquet. Etle a'ar-

14 et frappa k plusieurs 
t aux persiennes. Personne 

viit se décider k s'en aller 

S;s appels restant s a réponse, la soeur d'An-
H appeia u s a Artaur, car elle croyait qu'An-
île avait auprès d'elle son fils. Elle ne fut pas 
us heureuse, et elle dut se retirer sans avoir 

C'eat vjrs cette époque que des cris effrajants 
partirentatelacave. 

< On n'arracke VM entrailleal • D'où les 
bru ts d'infanticide. Le parquet parait en effet, 

isincu qu'un crime d'infanticide a été corn-
dans la maison et c'est pour éviter qu'il ae 
•-onnu de la justice que Sarot manœuvrait 
.- que ss msKresse vécut retirée du monde. 

Ëspérsit il qu'elle mourrait un jour ou l'sutre f 
C'est bien la l'otuoion dea gens du quartier. 

lorsque l'enquête, qui 

apparaître la lumière 

Durant le trajet de» 
de police, Sarot avait cherché des prttextea 
pour s'esquiver. Il prétendit d s bord aveir ou
blié quelque choie «hei lui, puia il euaifeata 

:heier du tibse, SSMN lea afesta 

ie buraliste. 

fVrsjaaltaftlsM 

les cartouebi 
Certaines perse 

gendarmes. Ci 

i démocratie » 

On dit... 
Une armé* «tt t 

lipetîen, - Miss Frank F 
• principaux masia-balts de 
ce aissars pas pies d< 78 

A Canal (Héraell), M. 
i H * eicht* de qmatra petites 
i planas;* 4'u gris blsaté. 

I ta iniïuardairat. — On pari» tonjoarsda* milliar 
L dsires américains tt on oublia 1s Chiaoii Li-
Haafe'-Trh»g qui p«ttèd« ti 
sntncS sa fortoas avs 
si ter fcjpolkeqaes. 

Honoraim d éerivaiu. — s* Allasas«». l'éd 
Colla pava h Oestk* pli» Ae 100.000 marks 

M. Wnt.tr.'•» *W marks. U tsel raasaa < _.. 
Assois > a rapporta k Owetava FrayUj etO 000 
Mrae.Lea tjsntaa ds Fr.* Rester Islesiveln plat 
ds f miHieit as saarcas. 

m% 

LA FÊTE 
de ITiiioD des Sociétés de gymnastique 

DE FRANCE 

Discours du président de la République 
is, 4juin. - U 36e fête de l'Union des 

Sociétés de gymnastique de France a eu lieu au 
Vélodrome de Vincennea, sous la présidence de 
M. Lonbet et en présence d'une foule immense. 

Sur l'estrade se trouvaient, k coté du Prési
dent de la République, le général André, MM. 
Leygues, Decrais, les généraux de Plantin et 
Clément, et les officiers de la garnison de Vin-

Après le défilé des Sociétés, au nombre de 
858, une série de mouvements d'ensemble ont 
été exécutés. 

Puis M. Vallé, président des Sociétés de Di
jon, a remis le drapeau au président général, 
et a prononcé nne courte allocution. 

M. Caxalet n répondu et après aveir salué, a 
remercié le Président de la République qui, k 
son tcur, a proaoncé le discours suivant : 

Mon char Président 
En vsnsnt a «otra fêta de (ymaastiqoe jt n'ac

complis pss stnlameat an devoir da ma charf*. 
j'éprouve ans des plat vivst »• i.» fat lions «.«'elle 
peitae me preearar. 

J'étais sa milita da arymaaste* l'a» éaraitr 
Dijon. Vons m'y rentres l'snne» prochain* k vol 
ftla k Nie* tt il «a sera d» soéms pandaat tenta 
anvés d« ma magistrat*». 

seoir k cote d» vons, coiatatw vos pfttrsi *t i 
rtjoirir an apeetaole Ae esjKe lak»rtae»s et taillai 
istuMsae, aatfcraaei Ae U sUfablna» et Aa la 
Prasea, 

projectiles 

(et 

» discutent l'attitude des 
mtralnés dans un carrefour 

festants, blessés par une grêle de 
de tous côtés, voyant leur chef 
:s perturbateurs et blessé èg&-

dû, ayant été eux-mêmes l'objet de 

i, des meillenrei 

eoups de feu, faire usage de leurs 
leur propre sauvegarde. 

Ctaftlon-oor-Saone, 4 juin. —. Les ouvriers 
Caillet et Rionnet, arrêtés samedi, pendant les 
aanifeaialiont, ont été mit en liberté provi-

Le peintre en voitures Auguste Goffray, qui 
vait été bletsé grièvemeni, est mort dans la 
aalinée. Ses obsèques auront probablement 
,eu demain. 

Le bruit avait couru ee matin, à Châlon, que 
le commandant de gendarmerie qui avait été 
bleasé, et qu'on avait conduit k Mâcon, pour le 
soigner, était décède. 

Renseignements prit 
aucun fondement, les r 
commandant tont, aucontr 

On assure que l'enquête s 
miers coups de fe'i ont él 
damner, samedi, par une fe 

Cbklon, 4 juin. — Aujour 
terrement de 1a viclime des scènes de dêtordres 
de samedi. 

Il avait été con 
Syndicat qui eat i 
inscription ne serait porté que s u ci«n ni,™ 
pagné d'an drtnenu tricolore. L'engageraeat 
été prit k la réunion des syndicats ouvriers. 

A la levée du corps cet deux drapeaux tarent 
portés este k côte par deux 

> drapeau tricolore en ne laitaant paraître que 

• tssm 
M. Gillet, sénateur, t'avança alort vers les 

syndicat» et lenr istiaaa l'ordre de respecter 
lear» engagement s. Apre» quelque résistance, le 
drapeau fut se aenveau Asfloyé. 

L'tSsésklSLS a Util aa aéperer lorsqu'un asar-
ehitte prit la sarole prechast le hais*. . 

L'isattsasM tasjte atuiere deMpprsuva ae* 
jvelea. 

dit, les cabinets d'i 
vidés, le Ut énorme d'eacarbillei 

sera enlevé avec eoin. Qu 
peut trouver li 

soient exactement et rapidement renseignés. 

Chestlesi asasNKtUd'An^eaeTUemllet 
Lee parents d'Angèle Thieuliet habitent le 
araia Cnsatratne, a 900 mètres du pont d'isle 
Saint-Quentin. lis exercent la profeseion de 

tardinier, lit habitent la depuis novembre 1898 
la habitaient autrefois k Rocourt, où ils étaient 

j'inataliet il y a environ IS ans, venant 
de Dation, et antérieurement d'Amy (Oise). En 
18S4, ils résidaient k Albert. 

d'octobre 1884, ilt quittaient Albert 
pour e'étabrir fc Amv. Quinte jour* après leur 
arrivée dans cette dernière localité, leur fi11' 
disparaissait. 

On de not confrères du Saiul-Qufntinois 
eu un court entretien avec Mm» Thieuliet, qui 
parait regretter beaucoup le bruit fait sur ton 
nom et celui de ta famille. 

M Montieur, dit-elle, c'est aster, que lea jour 
naux de Paris s'occupent de notre affaire ! » 

Maia apréa lui avoir persuadé que lea 

saigner leurs lecteur», Mme Thieuliet content 
parler de aa fille : 

• Ma fille, dit-elle en pleurant, a disparu 
depuis le 8 novembre 18». Elle avait alors 18 
ans. Angùle est née le 31 msi 1866. Le 8 
bre était un dimanche ; ma fille qt 
maison, en nous disant qu'elle s'en allait k la 

« Sa disparition laissait k notre ebargi 
enfant d'un an environ. Jusqu'en 1894 ou 1 
nous sommes restée complètement sans 
vellee d'Angèle. A cette époque ayant appris 
qu'elle était Amiens, nous avons demandé des 
renseignements à la police de cette ville, qui 
nous a donné l'adresse de la rue Dom-Bouquet. 

• Aussitôt, la sœur d'Angèle, qui est aujour
d'hui mariée k Chauny. partit k Amiens, ae 
rendit dans la rue Dom-Bouquet et interrogea 
tous lea habitants, tous, voua entendes bien; 
tous répondirent qu'ils ne connaissaient pat 
notre fille. Notre espoir ayant été déçu de cette 
année Ik, nons avions k peu près perdu la pansée 
d> revoir Aogèle, quand dernièrement un ami 
de notre famille qui habite Amiens nous écrivit 
rp il était parvenu k Bavoir où elle habitait et 
quel était aon genre de vie. Sent perdre de 
temps, le père porta plainte k Injustice, fl eat 
même parti k Amiens hier par le train de 

T v i l è p U o n © 

tôt k la santé. 

Vtetmr Starstt 
Démentons d'abord le bruit qui • 

chai. Il fit 
tort, où il habitait k t' 

Il parait que cette I 
jrs que dana in parc, 

ne sortait iaanaia ail
es' elle qui habit* aven 
Evrard-de Femâsiey. 

de chic 
Compositeur de musique ei peintre i 

a ' brossé qnelquet paysages et compote pltt-
>urs morceaux de musique. 
Enfin, il eat irk» ooitroo. Certain soir à 

Métulle, alora qu'il avait plus de trente ans, 
dîne chex set parent», il w t i ac

compagner par nne dotuetiique arasée pans* 
•a/goer son domicile. 
Un détail intéressant : quelque» heures après 
irrettatinn de Ssroi, le facteur qui Aeaaart 1* 

quartier apporia fc l'adresse de celui-ci on pU 
portant plusieurs cacheta de cire rouge. 

nelu que la lettre contenait Ae Fsu> • t psi 
«rquet e 

i tire i 

mtrer a aon demi cite 

tu d'un «r 
s 4e Sarot a 

e grand* parti* As-

parquet, a opér< 

Cette opératio 
après-midi, 
La perquisition a duré orè» de trait hesn**T. 

Ile s est effectuée au n> 17 de la ru* Evrard ds 
Fouiiloy où habite Sa rot et . o i * 18 Ae iaaaésae 

e où se trouve ton magasin servent ssdépét 
renfermant Aaa sséoea A'étedree, ds vs-

Dens le magasin, U police n'a ri** tromv*. 
Lorsque tn nott** a'eat présenté* fc In porto ds 
maison d'habitation, in eotaeatbtn* A* Sarot, 

Mme Maréchal, a »»B«M «.la •wssâ sasatke* dans-. 
ant comme raiaon que le lover était pavésaf 
te. L« perqmatiion rtn opère* anans mmml 
i reste, après qse M. le comaaéooaire Libsaa 
li edi exposé qu'elle s* mettait dans ma nsaat-
lis ce» en s'owootani k l'opération. Mené Ha-
chal pria te commiaaaire et se» afent» d'tn-

La maison a été fouillée de fond en comble. 
Lea meuble», lea tiroirs ont été ouverte et les 

ae aeol livrée partout dans ton* tes 
ux recherche» les idua nriautietmn*. 
le bureau de Victor Sarot, beurré s s 
de notes, de leurs* cxHaroerdaVs», ha 
découvert une diaaine de lotiras osas* 

Elles ont été envoyée» par I 
qu'il habitait Dation, près da Saint Quentin. 

Us premières renferment At« supplique*, des 
prières de M Tnieullet, insistent très viveaneatt 
auprès de M. Sarot pour qn'il lui envoyât An 
l'argent. M. Thieuliet expose la tilotlioo mal
heureuse dana laquelle it ae trouve par euite ds 

li h. 31, avec le Ait d'Angèle qui a maintenant 
en prés de 17 ans. 
— Connaissez-voua Sarot ? 
— Oui, je l'ai connu k Albert, 

lors j'ignorais quel rôle i) a joué dans la dispa-
•ition de ma fi 
ine quartnteii 

mvojer de l'argent. 
Les dernière» leurea contiennent dea repro

che* très vifs de M. Thieuliet. Elles sent aaesw 
très agressives. M. Thieuliet reproohe h M. 
Sarot d'avoir enlevé aa fille mineure, et Ae kt 
êeqttfstrer. Le mot « séquestré » iffsre sur 
plusieurs lettres. Dana la dernière lettre, M. 
Thieuliet déclarait a M. Sarot que s'il no s exé
cutait paa sur le champ, une plainte allait être 
déposée devant le procureur de la fepedritqu* 
de Peroone, 

Il est probable que Sarot a envoyé da l'ar
gent k M. Thieuliet, car fc partir de ee moment 
les lettes de ce dernier ont cette. On n'en trouve 

La perquisilioo a amené également 1» déeoa-
verte d'une vingtaine de fiole» contenant on 
ayant con'enu dea poisons très violents. À quoi 
ces produits pharmaceutiques ost-tl* sien psi 
servir f C'est ce que ae msoausra pa» de re
chercher le parquet. H est probable «m*il y a Ut 
des nsrcotique» et des stupéfiants, peut-être 
employés contre la malheureuse réélue*. 

* es ont étéaaune» pour 
fc M. ta Procureur da la Res*> 

A rHdteI-BI«SB 

Aogèle Thieuliet 

Quand je* l'ai connu, il avait 
d'années, I 

t d'Aibert, une belle blonde qn'il 
fermait aussi lorsqu'il allait dîner chez sa mère, 
habitant la même commune. Sa maltreaae 
d'alors réussit k a échapper et retourna dans u 
famille k Lille, où il alla d'ailleurs la recher
cher. Il la ramena k Albert, on pourrait certai
nement retrouver celte femme, T 

de ce monde. 
C'est tout. 
Non I S'il fallait conter tout 

finirait pat 

été transférée daat 
aile des fiévreuse?. Elle eommi 

. questions que lui adressent 
Les premiers jours dès qu'o 
cachait aa figure dans s 

fc rèooodrs 
: infirmière», 
proehsit elle 

, subttitat i 

l iosanstss t* 

Somme.il a fait subir le* même 
jeune fille dn paya sut t'appe
lle notre enfant, li allait d'Al-

. . . . tous les toirt, armé jusqu'aux dents, 
disant qu'il (aurait te défendre ai on l'attaquait 

*•' ' 

Méaulie.da 
traitement 
'ail Angèle, comme 

Comment etoliqu 
votre fille et 
l'égard de 

procureur de ht s*S-
Hôiel-Diev. 
amené* des* la eahisst 

de I» sœur chargée de la salle, ou elle a ssU 
nn sases long interrogatoire. 

De set réiranass Tort incohérents», il rsisHs 
qu'elle ne ae trouva osa «se — 
normal. Chaque fois que M. 
Uonnait sur son séjour dana la 
•ur tea ralatione avec Victor Sers*, este 
toit la tète, fermait lœ yeux e* i 
dana le mutisme le plut abaoks. 

Angèle Thienlet a nuage avse sans A'esmétit. 
Hait elle se sera rétablie compieuaamt qatodass 
un certain nombre de jours, et avant As i'iaasr-
roger k nouveau, le parquet attendre. 

Angèle Thieuliet a 

été enlevée. Monsieur, enlevés «t 
•equestrée. Elle nous aimait beaucoup. C'était 
une entant propre «t courageuse, vaquant cou 
• e pat une aux soins du ménage. 

Il a fallu oser de violence pour l'empècht 
depuis l'époque de ton enlèvement, de nous l 
voir et de revoir son enfant. \ 

— Bols, TOUS aHei pouvoir l'embrasser. 
— Oh ! sut. Monsieur. Nais dites-moi. est-ce 

qu'elle est folle, ma tilt, ananas sa 1* dR étas 
tes journauxt 

Nmuvaltam Étrmmyërmm 

Les ticaiHs Ifffelaeiro rUhntt 
Rome, 4 juin. - Lea élection» HtXBtSsssSn» 

itslienaet ont on lieu hier, as astaisn A'sm asramal 
esirae 

440 rétnltsts asat «cUielIsssint aansusn ss t 
WRèltriioni. 

MyalWcsfMittitiesaeUérss, ' sssst m saV 

Wnt.tr.'
Somme.il

